La Rengaine des couples usés 

Isabelle Huppert et Jean-Pierre Darroussin élèvent «La Ritournelle» de Marc Fitoussi, film plus juste qu’original

Il est un sous-genre qui ne cesse de grandir dans le cinéma français: celui des échappées féminines. Question d’âge des meilleures comédiennes ou reflet sociologique fidèle? Quoi qu’il en soit, après Le Temps de l’aventure (Jérôme Bonnell, avec Emmanuelle Devos), Les Beaux Jours (Marion Vernoux, avec Fanny Ardant), Elle s’en va (Emmanuelle Bercot, avec Catherine Deneuve) ou Lulu femme nue (Solveig Anspach, avec Karin Viard), c’est au tour de la grande Isabelle Huppert de fuir une routine étouffante dans La Ritournelle. 

Le titre est bien trouvé, pour un film qui ne prétend à nulle originalité. Au contraire, «chantons la banalité!» propose Marc Fitoussi, auteur de comédies (La Vie d’artiste et Pauline Détective, avec Sandrine Kiberlain) estimable qui retrouve là sa vedette de Copacabana (2007).

Après avoir vendu des appartements sur la côte belge, voici la star en épouse d’un éleveur de bovins normand. Tandis que son mari Xavier (Jean-Pierre Darroussin) vit pour son métier et semble s’en satisfaire, Brigitte fait de l’eczéma. Les enfants partis, la routine de leur couple lui pèse. Un jour, elle se laisse inviter à la soirée de jeunes voisins et même séduire par un garçon atypique (Pio Marmaï). Sur une tocade, elle prétexte alors un rendez-vous médical et s’offre un week-end à Paris. Mais Xavier n’est ni dupe, ni indifférent. Parviendra-t-il à sauver leur couple?
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Variations romancées 

Typique «comédie du remariage» sur le vieux modèle hollywoodien des années 1930-1940, La Ritournelle laisse ses protagonistes fredonner «La Belle Vie» de Sacha Distel, reprise sur la bande-son par les Drifters et Julie London. Mais l’art des variations possède aussi ses charmes, comme l’a récemment rappelé In Another Country de Hong Sans-soo, avec la même Huppert. Ici, ce sera une série de glissements, d’une romance avortée à une autre plus sérieuse avec un orthodontiste danois (l’acteur suédois Michael Nykvist, le héros de Millennium). 

Grâce aux comédiens et à une vraie légèreté, tout ceci devient fort agréable, pour finir par un éloge de l’ouverture (un Sri-Lankais pêché au passage) et d’émouvantes retrouvailles truffées de non-dits. Comme quoi le retour de flamme emprunte parfois d’amusants chemins de traverse, et ce, même sans surprises majeures. 
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